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HOMMAGE A UN

REVO LU TION NA IRE

FELICIANO AMA

Le Front Occidental porte le nom du cacique indien José' Feliciano AMA, qui dans
la nuit du 22 janvier 1932,a la tete de deux mille indiens armes de machettes, de
fusils de chasse, de haches ex. de revolvers, se sont empare's du village d'IZALCQ eu
3'y sont maintenus trois jours., La superiorite en armement. de la dictature a éte la
cause de la deroute d'AMA, qui. courageusement s'est maintenu a 1 'a.rriére-garde pour-
couvrir la retraite de ses camarades... XI a. ete capture et pendu a un arbre du pare
central d'YZALCO.-

Le Front Occidental coiaprend les departement de SANTA ANA, AHUACRAPAN et S0NS0NAT2.
La, le FMLN tient solidement plusieurs positiuns situees essentiellement au nord du
departement de SANTA ANA pres de la vil le de METAPAN et sur le mont CUTUMAY CAMOxNSS.
Dans la zone cotiere, les forces du F11LN disposent de beaucoup de possibilite3 opera—
tives et d^ un large appui populaire. Dans de múltiples aetions principalement pendantles journees de janvier il y a eu des combats fe'roces a BOTA de MONTE, ACAJUTLA et
dans d'autres endroits le long du littoral.

Dans le departement de SANTE ANA , au debut de., la Grande Offensive Generale les
aetions insurrectionnelles les plus remarquables et les plus exemulaires dans les \ '
^illss d •ulX^UIZAXM, CHALCITÜAPA et dans la ville nieme de SANTA ANA • La a eu' lieu
une mutinerie dans la caserne de la 2eme brigade d'infanterie. Les capitaines
Marcelo CRUZ CRUZ et Francisco.MENA 3AND0VAL et beaucoup de soldáts ont abandonné les
rangs de 1 armee genocide pour s'incorporen a ceux du FMLN.



editorial
REAGAN: Remember Viet Nam

'Le président Reagan poursuit sa politique insensée
en Amérique céntrale.Aprés avoir,aucours des derniers mois,armé jusqu'aux
dents les militaires salvadoriens,il vient de prendre des mesures pour

accroitre son soutien aux régimes militaires du Guatemala et du Honduras.
Or,ces deux pays■entourent complétement le territoi

re salvadorien.Déjá a plusieurs reprises,et notamment au debut de l'année,
les deux armées sont venues préter main forte- aux militaires salvadoriens.
Le Honduras a égaiement une frontiére commune avec le Nicaragua,et 1'on
sait que c'est enterritoire hondurien que se trouve le plus gros contin-
gent d'anciens gardes de Somoza,oü ils s'entrainent et se déplacent libre
ment avec la complaisance des autorités honduriennes.

Que des gouvernements comme celui du Guatemala ou

celui du Honduras soient consideres comme les plus sanguinaires de toute

1'Amérique latine n'emeut paa Mr.Reagan; que des millions et des millions
d'hommes et des femmes de par- le monde et aux Etats-Unis méme s'opposent
a son projet agréssif... méme seul contre tous,le président américain
semble décidé a soutenir une junte qui ni a l'intérieur du pays ni a

l'extérieur ne représente plus rien.
Pour arriver a ses £ins>. et aprés l'échec de -son

offensive diplomatique au mois de fé.vrier dernler puis l'échec de l'of -

fensive militaire qui avait pour but. déloger les. combattants du FMLN des
zone controlées (Morazan. Chalatenango,.G'uazapa.-. „) ; il s'emploi mainte -

narit a régionaliser le conflit en faisant intervenir les pays voisins,
notamment le Guatémala et le Honduras. En méme temps qu'il organise le
blocus économique contre le Nicaragua utilisant cette fois,cyniquement,
l'arme alimentaire; fait de la zone du canal de Panama un véritable cen¬

tre d'opérations militaires contre les pays de la région, et cela en vio-
lation des accords signés avec* le Panama; oblige le président du Costa-
rica a rompre les relations de son pays avec Cuba...

Le dang-er est réel. La. manace de l'apparition d'un
nouveau foyer de tensions dans le monde, du seul fait de_ la nouvelle po¬

litique internationale du président américain se concrétise de plus en

plus.
Mr. Reagan devrait se rappeler le Viet Nam, et sa-

voir que lorsque tout un peuple est déterminé a conquérir sa liberté per-

sonne ne peut 1'en empécher, méme si pour cela il doive se battre jusqu'au
dt.rnier de ses enfants. Si les troupes US rentraient au Salvador et en

Amérique céntrale le coüt social serait tres lour.d et la lutte tres lon-
gue: comme ils ont su le faire par le passé-les peuples centre-américains
'sauront se battre jusqu'au bout, pour chasser 1'envahisseur, cette fois
définitivement. Comme au Viet Nam.



Déclaratioris

du Commandant CIENFUEGOS. á AFP-

Comme une- "aventure - dirigée-par les milieux-les.plus.fascistes de l-ndminxa.tra
tion-Reagan"- a- étó-qualifié la politique actuelle des USA. au Salvador, par le com —
mandant du Front Farabundo Martí pour la Libération Nationale ( FMLN ), Fermín Cien —

fuegos dans une déclaration faite a l'AFP ..

Le commandant a signalé que"les Nord-américains essaient de s'accrocher a l'idée
d'un triompbe militaire a court terme, entre mai et aout, afin de parvenir a la "pa—
cification" puis organiser une issue electorale dans le pays".

Le commandant du Front a signale' que ies nofd-ame'ricains essayent de s'accrocher
a l'idée d'un trionphe militaire a court terme, Mai et Aout, afin de parvenir a la
"Pacification" et souienir une issue electorale dans le paj-s".

Fernán Cienfuegos est le principal dirigeant des Forces Arme'es "de la He'sistance
Nationale (FARN) lún des cinq groupes qui font partie du commandemant du FMLN.
Age' d'environ 35 ans, le dirigeat du Front se montre prudent 3ur la stratégie a sui—
vre dans la conjoncture actuelle.

"Nous ne tomberons pas dans le piége d'accepter une confrontation mititaire dire-
cte avec les Etats-Unis", a-t-il dit, mais les nord-américains devront accepter le
fait que leur projet réformiste est un e'chec, qu'ils n'ont pas pu nous battre sur les
champs de bataille et au'il leur faudra respecter la souveraineté et 1'autodetérmination
des peuples".

"Tant que les Stat3-unis ne ce'deront pas u'un pouce, il n'y a pas de solution
possible" a estime' Cienfuegos a pronos du refus de la junte á dialoguer.
Le plan, a insiste' le commandant Cienfuegos, est de maintenir cette guerre dans le but
d'une vic toire sur le FMLN en afirmant que seulement une issue militaire offre des
garanties a la de'mocraoie occidentale, une fois battu le comrnrmisme au Salvador ils
¡uonteraint tranquillement un shour electoral".
Pour Fernán Cienfuegos, le haut commandement militaire espere liquider toute résistance
entre Mai et Aout a fin de convoquer des électios en Mai 1932.".

Nous aifirmous que cette issue electorale sera peu a peu abanáonnée" a signalé
Cienfuegos, car, pour lui la Democratie Chrétienne salvadorienne se trouve confrontée
a une grave crise.
Cienfuegos a analysé aussi la strate'gie des forces arme'es salvadoriennes aprés l'offen—
sive guerrillera du 10 Janvier dernier. Depuis, a-t-il afirme' 1'arméesuit une stratégie
qu'on peut diviser en trois faces opérationelles.

La premiére a dure' jusqu'a la mi-mars, elle avait conmie but contenir l'offen—
sive du FMLN, la deuxiéme avait comme but de battre les forces du FMTN dans le dépar—
tJ,..¿j.t úe Morazán et dans la re'gion du volcan Guazapa, ou ils ont subi un cuisant echec.
La troisieme a-t-il ajoute est la campgne qu'ils se sont proposés de faire entre Mai
et Aout, moment au quel ils pretendent donner le bataille décisive.

"Cette strate'gie n'a pa3 re'ussi aucun de ses buts militaires" a signale
Cienfuegos quand il a donne' le chifre des ope'rations du FMLN dans les trois derniers
mois j 261 actions-embuscades, affrontements, sabotages au mois de février, 345 au
mois de mars, et 228 en avril .

"Pendant les 18 mois derniers, a aussi declaré le didigeant du FMLN, 18 000 personnes
sont mortes comme consequenoe des actions de l.'armée".
Les contre-offensives de l'arme'e ont été affrontées par le FMLN d'accord avec les decían
rations de Cienfuegos, "avec le développement de l'ingenierie antiaerinne, les tunnels
contre l-'artillerie et le Napalm, ce qui a permis au FMLN et au peuple dans chaqué front
de guerre de battre—offensive".

Cienfuegos a fait réféxance au pouvoir local, "arme fondamentale qui a permis .

de survévre aux attaques sauvages quand des petites régions géographiques font l'objet
des bombardements de mille obús de 105 mm et des centaines de bombes dans 1'espace de
15 jours, avec un coüt de 5 millions de dollars, comme c'est le cas a GUAZAPA"..

Finalement, Cienfuegos a fait réfe'rence á la politique centro-américaine
^áns laquelle ."les Etats-Unis essayent de comprometre tous les gouvernements dans une
politique d'hostilité envers le FMLN".
"Pour l'instant seulement le Guatémala a répondu a cette politique, mais les Etats-Ünis.
essaient de creer des problémes a la frontiére du Honduras au des jeunes officiers, que
nous respectons, ne veulent pas la guerre". Celie-ci, a estme' le- dirigeant du FMLN, tend
a se prolonger a cause de 1 'intervention des Etats— Unis, mais les mois a venir seront
difficiles pour l'ennemi, parce que, nous somiaes en train de rentretdans un moment
nouveau de conjonture févolutúonnaire — a conclu le commandant Cienfuegos -«



L'AVENTTJBE MILITABISTE

DE WASHINGTON

EN AMEBIOUE CENTBALE

La politique agressive de l'administration Reagan contre les peuples

DE L'AMÉRIOUE CENTRALE S'ACCÉLÉRE DE JOUR EN JOUR .

Faisant peu de cas de l'opposition de millions de ses propres conci-

TOYENS. LE PRÉSIDENT AMÉRICAIN SEMBLE DECIDE Á ACCROÍTRE SON AI DE MILI-

TAIRE AUX RÉGIMES SANGUI NA I RES DE LA REGION.

AU cours de la semaine qul vient de se terminer, le conseiller spé-
ci al du general Haig. vernon walters. ex sous-secrétai re de la CIA. a ef-

fectué une tournée au guatemala. au honduras et au panama, dans le but

de préciser les formes que prendra cette a i de.

CETTE VISITE COTNCIDE AVEC UN ENVOI IMPORTANT D*ARMES Á LA

REGION. POUR LES PEUPLES DE L'AMÉRIQ.UE CENTRALE. CELA N'EST OAS NOUVEAU.

LES ETATS-UNIS ONT TOUJOURS COMPTÉ SUR LES FO'RCES MILI TAI RES CENTRE-

AMÉRICAINES POUR SAUVEGARDER LEURS INTÉRETS I MP ÉR I AL I STE'S . L'AIDE LA

PLUS IMPORTANTE, CES DEUX CERNIERES ANNÉES. A ÉTÉ ENVOYÉE AU RÉGIME
GÉNOCIDE DU SALVADOR. CETTE Al DE A FAIT, PAR RAPPORT AU TOTAL ENVOYÉ
ENTRE 1950 ET 1 979., UN BONO DE 400%.

Duran,t cette période. le Honduras, le Guatemala et la garde

NATIONALE DE SOMOZA ONT REQU UN TOTAL DE 19,6 MILLIONS DE DOLLARS EN

AIOE MILITAIRE ALORS QUE 14 369 SOLDATS DE CES TRO I S PAYS ONT ÉTÉ EN-

RRAÍNÉS POUR UN COUT DE 33,24 MILLIONS DE DOLLARS.

Cette année, les USA ont assigné au Salvador 35.4 millions

DE DOLLARS EN AI DE MILITAIRE (5.9 EN 1980). SANS COMPTER LE COUT DE

SIX HÉLICOPTÉRES ET L'ENVOI DE CONSEILLERS MILITA!RES.

POUR 1982. L'ADMINISTRATION RÉPUBLICAINE A DEMANDÉ AU CONGRÉS UNE

A I DE MILITAIRE DE 26 MILLIONS DE DOLLARS. PLUS 40 MILLIONS QUI . SOUS

COUVERT D'AIDE ÉCONOMIQUE. SONT EN FAIT OESTINÉS Á L'AIDE MILITAIRE.

LE RÉGIME HONDURI EN SERA AUSSI "FAVORISÉ" PAR LES PLANS DE REA¬
GAN. L'AIDE. POUR CETTE ANNÉE, A ÉTÉ DOUBLÉE. 47 OFFICIERS. AU MOINS

s'entraÍneront en. 1982 aux USA. plus 247 qui s'entraTneront dans les

ÉCOLES SPÉCIALISÉES QUI FONCTIONNENT DANS LES ~ BASES USA DE LA ZONE DU

Canal de Panama.
Le gouvernement mili tai re du Guatémala. qui a déjá acheté des armes

POUR UN MONTANT DE 44.6 MILLIONS DE DOLLARS FERA'UN ACHAT ADDITIONNEL

POUR UNE SOMME DE 750 MILLE DOLLARS.

OUTRE CES DEMANDES D'AIDE FORMELLE^ L ' ADMINI STRATION RÉPUBLICAINE
A PROPOSÉ Á L ' APP ROBATION DU CONGRÉS UN FONDS D'ASSISTANCE ÉCONOMIQUE
S ' ÉLEVANT Á 130 MILLIONS DE DOLLARS ET UN AUTRE' DE CRACTÉRE MILITAIRE
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de 100 millions de dollars oui, pour l'instant, n'est pas assigne
a un pays d'amérioue latine.

|l s'agit pour le gouvernement américain de débloouer • les fonos,car une
fois que le congrés les aura approuvés. reagan aura les mains libres
pour les utiliser comme il le dés1.re , sans etre obligé de justifier ses
choix.ce qui veut dire que l'aide aux régimes de l Amérioue centrale
n 'aura pas de limi tes.

Au Honduras, la crise économique atteint des degrés sans précédent. Depuis

le triomphe de la r évolut1on sandiniste au nicaragua. le pays est de-

venu une ci ble priviléglée du département d'état americain.
Le territoire honourien sert depuis plusieurs mois Á entraíner les

mercena1 res et les anc1ens gardes somozistes, en vue D'arreter la

montee populaire au salvador et de saboter le reconstruct1on au ni¬

caragua. A l'heure actuelle, le Honduras est en train de devenir le

TRO ISI EME PAYS EN ORDRE D'lMPORTANCE QU1 REQOIT UNE A I DE M1LI TA I RE EN

Amérique LATINE.

Dans un article du "Washington Post" du 5 Mai dernier.

Christopher Dickey écri.t que "plusieurs commandants de l'armée hondu-

rienne considérent intolerable l'existence o/un gouvernement sandi¬

niste dans l.e pays vo i s i n„

si l'on ajoute á cela les provocations et conspirations des ex-

gardes somozistes opérant depuis le territoire honduri en. les proba-

bili tés d'une guerre entre les deux pays sont réelles". affirme le

journal i ste„

tangis que les tensions augmentent le long de la fronti ere hoduro-

nicaraguayenne, le département d'état augmente son aioe mili ta i re au

Honduras en meme temps ou ' i l orga-nise le boycott économique contre le

nicaragua.

seuls la CIA et quelques mili tai res honduriens. probablement.

savent combien d'anciens' gardes somozistes il y a dans les "sanctu-
ai res" du Honduras. Le chifree de trois mille a été avancé. Récemment,
LE COMMANDANT NICARAGUAYEN TOMAS BORGE CI TA IT NOMMÉMENT TRENTE-SI x

points du Honduras oü des campements ont été étaslis. tout au long



./

DE LA. FRONTI ERE NíCARAGUAYENNE. lL Y EN A DES MILLIERS D'AUTRES AU

Salvador, au Guatemala et au Costa Rica. Les contre-révolutionnai res
SERA I ENT EN VI RON SIX CENTS Á s'ENTRAÍNER DANS__LES SANCTUAIRES DE MI A -
mi. Dans un interminable va-et-vient, les avions super-cargos C-130
ET' C-5 DÉCHARGENT AU HONDURAS LEURS MILLIERS DE TONHES DE MATÉRIEL MI¬

LI TA IRE EN PROVENANCE DES ETATS-UNtS.
lL EST CLAIR QU'lL Y A UN PON® AÉRIEN ENTRE LES BASES DE FlORIDE

ET CELLES DU HONDURAS.. COMME ON LE SAI T BIEN. WASHINGTON SE SE RT DU

Honduras pour real i ser ses menees agressives contre les processus

revolutionnai res du salvador et du nicaragua. profitant des d1fficul-

tés internes que travers ce pays dont le président est toujours. pour

l'instant, le general Poli carpo Paz.

AIJ GUATEMALA ■ oü est en place-'le régime qui respecte le moins

les oroits de l'homme de tout le continent lati no-hméricain " selon

"The New-York Times" (25 mille personnes assassinées au cours des dix

derniéres années). M. V. Walters a assuré le general Lucas García
de son soutien sans nuances. alors que celui-c! est en guerre ouverte

contre son peuple.

Le journal "Chicago Tribune" a publié le. 18 Ma-i dernier un arti-

CLE D'UNE ANTHROPOLOGUE, MME GR I NDBERG", DE RETOUR DU GUATEMALA l

"presque toutes les nuits, écrit mme gr.i ndberg,. quelqu * un du villa-

ge oü j ' ha8 i ta i s di sparai ssai't. les hommes du gouvernement arretent

tout le monde. sans discriminaron. pu i s ils torturent, afin d'obte-
nir des aveux. puis tous ceux qui ont été dénoncés sont trouvés assa-

ssinés, ou disparaissent sans laisser de traces."
Le témoignage de Mme Grindberg rappelle que. selon des chiffres

DIFFUSÉS PAR LE FRONT DÉMOCRATIQUE CONTRE LA RÉPRESSION. EN 1980,
LES AUTORITÉS ONT ASSASSINÉ 311 DI RIGEANTS PAYSANS. 110 SYNDI CAL I STES.

18 JOURNALI STES, 89 ENSEI GNANTS UN I VERS I TA 1 RES . 229 ENSE I GN AfüSS DU

SECONDAI RE, 389 ÉTUDIANTS ET 4 PRETRES,

LUCAS : UN ALLIE UN PEU GENANT

Vu le. poids de l'economie guatemal teque dans l'ensemble
de la región, et de par son importance stratégique, on comprend pourquoi
le développement de: la revolution guatemalteque est un. des facteurs
clefs pour la consolidation de la jeune revolution nicaraguayenne, et
pour 1 avenir du peuple salvadorien. Et tout semble indiquer, d'ailleurs
que le gouvernement des U.S.A. a fait la méme interprétation de la
situation, en tirartt ses propres conclusions.
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Ainsi, devant l'étendue et 1'intensifi catión des activités
des forces révolutionnaires guatémalteques, ou discute 3 WASHINGTON, sur
la possib i lité de renouveler l'aide militaire au gouvernement du general
LUCAS GARCIA. Mais ce projet rencontre une forte opposition A l'intérieur
méme du gouvernement U.S.,due surtout au fait que la participation de
l'armée guatémalteque dans les disparitions, tortures et massacres
quotidiens que subit le peuple, est trop evidente. II est done, difficile
de justifier la défense d'un tel régime sans susciter des critiques,
aux conséquences politiques imprévues, alors que "I'affaire des reli-
gieuses nord-américaines assasinées par l'armée salvadorienne agite
encore la vie politique des U.S.A. Or, si il y une chose claire pour
les impérialistes c'est que sans une aide militaire massive, le gouver¬
nement de LUCAS ne résistera pas longtemps a 1 'élain révo lutionnaire du
peuple guatémalteque.

LUCAS, pour sa part, est-conscient depuis longtemps
que le dilema qui se poisserait au gouvernement des ETATS-UNIS serait celui
de soutenir ou de remplacer l'actuel régime, toute possibilité d'abandon
semblant étre exclue. Ainsi, il a agit de fagon a faciliter le choix en
s'attaquant farouchement A toute forme d'opposition, si moderée soit-elle,
afin qu'il ne reste d'autre alternative aux U.S.A. que le soutien de l'équipe
actuellement au pouvoir. Le résultat est clair: ceux qui se profilaient
comme "1'alternative réformiste" A l'image d'EL SALVADOR, c'est A diré les
démocrates-chrétiens , sont auj'ourd ' hui tellement anéantis par la répression
officielle qu'ils n'ont que peu de chances de figurer dans une possible
"formule de rechanga". Mais, d'autre part, aucune autre forcé politique
"modérée" ne semble étre en mesure de jouer le role que joue la D.C. A
E'L SALVADOR, car le caractere indiscriminé de la répression et 1 ' acharnement
avec lequel elle s'éxerce a supprime toute forcé et surtout, toute crédi-
bilité aux courants politiques que pronent encore "le dialogue" avec les
militaires et 1'o 1igarchie. La boucle est ainsi bouclée, et LUCAS peut conti-
nuer a se présenter comme 1'interlocuteur le plus fiable et le plus solide
des U.S.A. oans ce sens, ce- n'est*--'pas-, accidente-i: qüe- le- §#néral HAIG
proclame qu'au GUATEMALA, L.L faut soutenir "la droite responsable"... Peut-
étre a~t—il déj A fait son. choix? Les mois A. venir nous le diront certai-
nement.

En attendant, le processus unitaire des quatre organi-
sations de lutte armée (EGP - FAR - ORPA et PGT) commencé a la fin de
l'année derniere, se poursuit. Les combats gagnent déjA des nouveaux
départements (tel que SANTA ROSA, proche de la frontiére salvadorienne) , et
actuellement ils se déroulent dans presque tout le pays , oü les affronte-
ments avec l'armée criminelle s'intensifient. Celle-ci ne peut plus cacher
les nombreuses pertes en effectifs et en matériel causées par les révolu¬
tionnaires, malgré la stricte censure existante sur les médias.

Le mouvement de masses, pour sa part, a dü inventer des
nouvelles formes de lutte pour faire face de fagon combative A la répres¬
sion officielle. Ainsi, le CNUS (Comité Nationale d'ünité Syndicale) est
passé A la clandestinité; le front populaire 31 janvier (FP — 31), composé
d'organisations paysannes, ouvrieres, chrétiennes, des bidonvilles et d'étu-
diants, se manifesté quotidiennement, appellant la population A développer
1'auto-défense, comme seul moyen de s'opposer victorieusement A la répres¬
sion. De cette fagon, c'est le peuple tout entier qui participe A la lutte
pour construiré un nouveau GUATEMALA.

On peut, done, supposer qu'au GUATEMALA des affrontements
décisifs auront lieu dans les mois A venir. Au moment ou les forces révolu¬
tionnaires salvadoriennes continuent leur combat sans fléchir, oü la •

révolution nicaraguayenne se trouve de plus en plus menacée de l'extérieur
et de l'intérieur, il faut que nous développons un solide courant de
solidarité qui soit en mesure d'assurer un so.utient continuel et prolongé
aux processus révolutionnaires de l'Amérique Céntrale car c'est l'avenir
d'un continent tout entier qui est en jeu.



NICARAGUA
-

________

-Des avions-espions américains du
typeU-21 ontsurvoléáplusieursrepri-
ses le Nicaragua

Ces derniers temps se multiplient les
índices qu'une a&ression militaire con-
tre le Nicaragua se prépare. On peut ci-
ter les attaques au plan économique
(blocage de l'aide des Etats-Unis) et
une campagne de presse manifeste-
ment coordonnée dans de nombreux
pays, destinée á discréditer le Nicara¬
gua en le présentant comme une «dic¬
tatura totalitaire».La préparation d'une
agression militaire bat également son.
plein avec les activités des ex-gardes
somozistes qui s'entrainent ouverte-
ment aux Etats-Unis et ménent des
incursions depuis le Honduras, avec
l'appui des autorités de ces pays.

LeMinistre de laDéfense du Nicaragua,
HumbertoOrtega, aapporté des indica-
tions concrétes au cours d'une confé-
rence de presse, le 4mai dernier, prou-
vant que le Honduras s'est engagé dans
des activités conjointes avec les Etats-
Unis, qui ne peuvent étre considérées
autrement que comme une préparation
directeá la guerre.

- Des avions américains Hercules
C-130, C-141 et des transporteurs
Galaxy C - 5a ont transporté 7 000 ton-
nes de matériel de guerre au Honduras
ces derniers temps.

- Le Honduras s'est foumi depuis peir
en armes typiquement offensives:
chars légers anglais (Scorpion) et lan-
ce-roquettes suédois.
- Le Major Julio Abando Pavón, porte-
parole de l'armée hondurienne langa un -
appel au cours d'un entretien télévisé á
«former un front uni de la popuiation en
cas de guerre avec le Nicaragua».

- Simultanément, des conversations
secrétes ont lieu entre les militaires
honduriens et des officiers supérieurs
américains (notamment, le chef du-
«South Command» dans la zone du ca¬

nal de Pánama, le général Wallace Nut
ting).

- Legouvemement hondurien a pubiió -
un décret qui lui permet d'engager des
mercenaires, de laisserpasser des trou¬
pes étrangéres sur son territoire ou de
faire remplir par ses propres troupes
des «taches miiitaires» sans autorisa-
tion du Congrés.

Les troupes honduriennes ont déjá pro-
- - voqué, depuis le début de l'année, 96

¡ncidents majeurs (37 attaques de pa-
trouilies et de postes frontiéres, 44 vio-
lations de l'espace aérien et 15 incur¬
sions), sans.parler de l'appui donné par
le 6éme bataillon, stationné á la frontié-
re, aux ex-gardes somozistes dont les
attaques menées au départ du territoi¬
re hondurien ont déjá causé la mort de
120 personnes.

Les autorités honduriennes n'éprou-
vent aucun scrupuie á rendre les trou¬
pes sandinistes responsables de ces
agressions, méme lorsque les ex-gar¬
des somozistes se retirent sous la pro-
tection de l'armée hondurienne. Sesen-
tant encouragés par la nouveile admi¬
nistraron Reagan, les secteurs les plus
réactionnaires de l'armée hondurienne
réventd'organiser avec les anciens so-,
Imozistes une opératiqn du type «Baie
i des Cochons» sur la Cote Atlantique du
Nicaragua. Par leurs agressions inces-
santes, ils tentent également de provo-
¡quer les sandinistes á une réaction
énergique qui servirait á son tour de
prétexte á une intervention militaire
étrangére contre le Nicaragua

COSTA RICA

crise, dévaluati on-, deficit. inflation" et fonds mo.nétaire
International : c'est le vocabulaire du cauchemar costaricéen.
Comme si elles voulaient éviter oue la population n'abrite aucun es-
poir, les autorités ont annoncé que la situation, lo in de s'améliorer,
devait empirer au cours des prochains mois et l'an prochain.

L'inflation galopante est pratiouement incontrolable, les prix

augmentent prsque quotidiennement.

l'endettement extér1 eur a atteint un seuil devant lequel les

experts se déclarent impuissants.

La hausse moyenne du cout de la víe a été estimée á 25%-pour
l'année derniére, et elle dépassera certainement 30% cette année.

Le chómage augmente, en particulier dans le commerce et la

construction.

C'est cette situation catastrophi que, dans un pays connu pour son sys-
téme liberal et respectueux des droi ts_ detl' hom'me, qui a facilité
les pressions du département d'état vis-á-vis du gouvernement carazq.
Celui-ci n'a opposé d'ailleurs aucune résistance aux inuonctions de
Washington pour l'amener á rompre les relá'tions de son pays avec

Cuba. Cela s'est produit le 11 Mai dernier.



Motif? Une déclaration
»

VIEILLE DE CINQ MOIS QUE LA DÉLÉGATION CUBAINE A FAIT CiRCULER AUX

Nations-Uni es en réponse á une note du gouvernement Carazo mettant

EN CAUSE CU8A DANS LES AFFAI RES INTÉRIEURES COSTAR ICÉENNES. LA RÉALI-
TÉ EST SIMPLE : WASHINGTON ESSAIB D'lSOLER CUBA. MENACE LE NICARAGUA,
ORGANISE L ' INTERVENTION AU SALVADOR POUR SOUTENIR LA JUNTE EN PLACE,

APPORTE UNE A l DE MILI/RAIRE AUX RÉGIMES HONDUR I EN ET GUATÉMALTÉOUE . . .

DANS LE BUT D'ARRETER LES LUTTES DE LIBERATION DANS LA REGION.

PANAMA

La Zone du Canal est devenue le centre principal des agressions
á l'encontre des pays d'AmÉRIQUE centrale et des Carai'bes, et en par¬
ti culier contre le Salvador et le Nicaragua. Et cela contre la volon-
té souveraine du peuple panaméen.

Des centaines de militaires originaires du.Salvador et d'autres pays
LATINO-AMÉRICAINS S'ENTRAÍNENT Á LA LUTTE CONTRE-RÉVOLUTIONNAI RE DANS
LES CAMPS DE "LA ZONz". C'EST LA QUE SO'NT STATIONNÉS LES EFFECTIFS
DU FAMEUX "HUI TI EME GROUPE DES FORCES SPÉCIALES" D ' INTERVENTION, LE-
QUEL A PRATIQUEMENT REMPLACÉ DANS SES FONCTIONS LE COMMANDEMENT DES
FORCES ARM EES SALVADORIENNES, CE. GROUPE EST COMPOSÉ DE TRO I S DÉTACHE-
MENTS OP ÉRATIONNELS POUVANT DIRIGER DES MILLIERS D'HOMMES.

UNE CENTAINE DE GARDES NATIONAUX DE PORTO RICO S'ENTRAÍNENT ÉGA-
LEMENT DANS "LA ZONE"AVANT D'ÉTRE ENVOYÉS AU SALVADOR. IL S APPARTI EN -
NENT Á L'UNITÉ "ENTRETIEN DE COMBAT" DE LA GARDE NATIONALE POR.TOR I -
CAINE.

En méme temps» Washington augmente le nombre de "conseillers" au
Guatémala, au Honduras, en JamaVque et á SaintKitts-Nevis.

Des avions "Hercules C-130" ont décollé de "la Zone" pour le Sal¬
vador avec des armes et du matérlel de guerre destinés á la junte.

c'est également de la zone qu"ont été expédlés les bombes de napalm
et les hélicoptéres grace auxquels l'armée salvador ienne massacre la
population sans défense.

Washington a transformé la zone du Canal en véritasle tete de
PONT LUI PERMETTANT D'EXÉCUTER SA POLIT1QUE BELLlCISTE ET D'lNGÉRENCE
EN AMÉRIQUE CENTRALE ET DANS LES CARAÍBES, DANS LE SEUL BUT DE S OP -
POSER Á LA LUTTE DE LI8 ÉRATION DU PEUPLE SALVADOR I EN.



Un hélicoptére abattu
• psií¿&nt ¿usi le. tesi/ialn,
tímoigne. de ce qu.' i l a vu..

San Salvador : Les guerilleros d'extréme-gauche, engagés dans les batailles les plus
importantes avec les troupes gouvernementales au cours de cette année, ont abattu
leur premier hélicoptére de fabrication américaine Huéy.UH - 1H, lors d'un violent
combat au cours duquel des pertes élevées en hommes et en matériel ont été infligées
a 1'armée salvadorienne, de plus en plus durement harcelée.

Des officiéis du Ministére de la Défense ont confirmé que 1'hélicoptére avait été
abattu lors d'opérations dans la partie montagpeuse du nord-est de la région de MORA¬
ZAN.. Cet hélicoptére était l'un des dix fournis cette année au Salvador par les
Etats-Unis.

Le porte-parole du Ministére a déclaré que l'équipage salvadorien est sorti indemne
de cet "atterissage forcé" et qu'aucun des conseillers américaines qui forment les
pilotes salvadoriens n'était sur les lieux.
II ajouta que 1'hélicoptére avait été atteint par un tir de mitrailleuse sur les pen
pentes de Cerro Buena Vista a 32 km au nord de San Salvador. C'est une région oü le
gouvernement essaye apparemment sans grand succés, de déloger les unités de guerillas,
bien retranchées et de plus en plus éfficaces, par des séries de ratissages qui ont
duré plus d'un mois.

DES'PERTES SONT'DENQMBREES

En plus de 1'hélicoptére, plus d'une douzaine de camions et de jeeps ont été détruits
par la guerilla au cours d'embuscades. Les pertes gouvernementales atteignent d'im-
portantes proportions, montant jusqu'a 20 par jour, ees derniéres semaines, selon
des sources bien informées.

Les conversations, les: obiservations faites, au. cours d'un voyage de deux jours dans la
province de. MORAZAN, oCL la guerilla est active depuis longtemps, indiquent que les
combats qui se. déroulent actuellement dans la partie volcanique et sauvage du nord
de la région, ne marchent pas trés- bien pour le gouvernement. Bien que dans la Capi¬
tal e le discours officiel reste plein de déclarations confiantes dans le fait que
depuis 1' a-vortement de leur "offensive finale" en janvier, Tes subversifs dans les
collines ne sont que forces exsangues au soutien populaire déclinant, la real i té a
San Francisco Gotera, capital de la province de MORAZAN, est tout a fait différente.

Autrefois, ville assoupie, marché pour les paysans appauvris des montagnes environ-
nantes, aux rúes en pente, pleines de-nids de poule, aux murs de plátre blanc, elle
s'est transformée en centre de commandement affairé pour une guerre qui commence
juste aprés les limites de la ville. Des files de camions di ése! neufs, fournis par
les USA, sont garés dans les rúes adjacentes a la place céntrale, dominée par l'église
franciscaine en stuc jaune et par une caserne solidement défendue, portant le blasón
á la tete de mort, embléme de 1 'unité de commando basée ici.

DES CASERNES IMPROVISEES

A cause de l'afflux récent de renforts venus d'autres points du pays ees derniéres
semaines, le cinéma et 1'hotel de ville ont été transformés en casernes improvisées.
La place elle-méme fait office d'héliport oü les hélicoptéres, aux mitrai'lleuses
doubles de calibre 12,7 pointant de leurs flanes, vont et revienrrent des combats du
nord, durant la journée, débarquant les soldats tslessés pour les faire transporter a
l'hopital local.
"Vous devez comprendre que l'état de guerre est permanent ici" dit un jeune fonction-
naire au visiteur, aprés ayoir simplement demandé que son nom ne soit pas cité, faute
de quoi il pourrait se réveiller un matin avec "une baile dans la tete pour vous avoir
parlé".

par la guerilla
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L'état de guerre est officielement confirmé par le commandant de la caserne des com-
mandos, un colonel have sans le sourire.
"II y a des subversifs- tout autour d'ici" dit-il impatiemment au visiteur, regardant
depuís sa jeep de conmandement sur la place, les coi-Tines volcaniques déchiquetées
qui se découpent au-dessus de la vil Te. "lis sont nambreux. Toutes les routes vers le
nord sont dangereuses ; il ya des mines et des embuscades".

COMBAIS AU CIMETIERE

En effet, pendant qu'il paríait, un combat faisait rage pendant deux heures entre ses
troupes et la guerilla dans un cimetiére á cheval sur la route a la sortie de la ville
de Yoloaiquin, a 5 km au nord. Ce n'était qu'une des nombreuses batailles qui se dé-
■roulent dans les montagnes.

La plus importante zone d'opérations, et de loin, est située autour de la ville de
ROSARIO, au nord de 1a. riviére Toro!a et quelques miles au sud de Cerro Buena Vista.
La guerilla prit la ville le 16 avril et durant deux semaines repoussa les nombreuses
tentatives des gouvernementaux pour la reprendre.

Lorsque l'armée gouvernementale mobilisa finalement une forcé de plus de 2000 hommes,
nombre d1entre eux provenant d'unités rapidement transférées au MORAZAN depuis les
garnisons de tout le pays, elle encérela ROSARIO pour ce qui était censé étre une
grande opération mil i tai re. Des sources locales bien informées affirment cependant
que dans la nuit du 1er mai, avant que l'armée ne puisse attaquerjes forces de la
guerilla se glissérent sans dommage a travers ses lignes.

Jusqu'a présent on note peu de pertes du cote de la guerilla, un fait qui selon les
observateurs indique que les rebelles maitrisent les bases de la tactique consistant
á frapper puis á décrocher immédiatement, choisissant 1 'heure, le lieu et les condi-
tions pour engager les forces gouvernementales et refusant le combat lorsqu'ils es-
timent que les forces réguliéres sont plus fortes.

Le gouvernement s'est également abstenu d'annoncer des pertes élevées, mais 1 'idee que
T'on peut se faire a Gotera en regardant les hélicoptéres amener les blessés et en
entendant les compte-rendus faisant état d'hopitaux débordés, confirme que les pertes.
sont sévéres.

"Tout ce que je peux vous diré" dit un expert militaire occidental ayant des.liens
étroits avec les forces salvadoriennes, "c'est que pour la tailie de leur armée, i1s
ont beaucoup de pertes".

II dit que si l'évaluation des pertes á 15 ou 20 par jour est juste "cela indiquerait
qu'ils (les guerilleros) sont bougrement meilleurs qu'ils ne l'étaient en octobre".

He.A.aíd 1/liLuae. du 7 4,5.3/



La CIA, Le Pentagone
et la «parre psychologique»

PAR ROBERTO ALVAREZ QUIÑONES

II y a vingt-cinq ans, un expert nord-américain en medias, Kurt
London, disait:"L1information n'est rien d'autre qu'une forme spéci-
fique de propagande; peut-étre la moins directe, mais potentiellement

la plus dangereuse de toutes"..
Un peu plus de vingt ans plus tard, le président des Etats-Unis,

James Cárter, reconnaissait publiquement qu'"un dollar investi dans la
propagande peut avoir plus d'effet; que dix dollars dépensés en armement."

Ces deux phrases expriment parfaitement la philosophie de la CIA,
du Pentagone et del'"industrie de 11information" yankee lorsqu'il s'
agit de mettre sur pied les vastes programmes de "guerre psychologique",
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qui constituent l'élément cié de la stratégie globale de l'impéria-
ílamBd-américain.
II est bon de signaler, par exemple, que seulement pour financer la

propagande subversiva "grise" et "noire",. Washington-dépense chaqué
année plus. de deus milliards de dollars du budget federal. Cette- somme

est supérieure au budget annuel total- des transnationales de 1'infor¬
mation. AP, UFI et Reuters..

Cette propagande anticommuniste et contrerévolutionnaire qui est
dirigée essentiellement contre les pays socialistes, les pemples du dit
tiers-monde et, en general, contre toutes les forces éprises de pro¬

gres social, est menee par Washington sous forme de "guerre psycholo¬
gique"; cela afin de la rendre plus "dangereuse" et de produire "da-
vantage d'effet".
Selon des données de la commission sénatoriale qui a enqueté récem-

ment sur les acti.vi.tes de la CIA,, celle-ci. a mené 81 actions de "guer¬
re psychologique"'' sous la présidence de Truman, 170 sous celle d'Ei-
senhower, 163 sous celle de Kennedy et 14-2 sous celle de Johnson.
II est évident que ces actions se sont intensifiées au cours des trois
dernieres années, mais aucun chiffre n'a encore été avancé. On sait en

effet que 1'imperialisme a pour habitude de ne fournir des informations
sur certains faits que de nombreuses années aprés qu'ils aient eu lieu.
Pour mener a bien, ses plans de "guerre psychologique", la CIA a re-

cours a un fabuleux réseau de médias: journaux et revues, programmes

13



de la ligue, anticommuniste des peuples d'Asie, qui se charge depuis
plus de vingt. ans du travail de sape contre les mouvements patrioti-
ques et révolutionnaires et qui gave. de nombreux pays du continent
de propagande anticommuniste„

D'autre part, l'appareil de propagande de la CIA dans le monde sous-

développé s'est enrichi récemment d'un autre instrumentr 1'Organisation
internationale pour la liberté de presse et d'information, dont le sié-
ge est au Caire et dont le personnel est formé d'Egyptiens et de Nord-■
Américains. Cette organisation a engagé une bruyante campagne de diver-
sionnisme idéologique, de désinformation et de mensonges contre les
peuples du Moyen-Orient.
L'Institut afro-américain de New York, que la CIA veut faire passer

pour une organisation "autonome",. est un des bras exécuteurs de la
"guerre psychologique" yankee sur le continent africain. Ses opérations
sont toujours soigneusement coordonnées avec le siége central de la CIA,
le département drEtat et l'Agence internationale de développement
des Etats-Unis.

Cet Institut assure notamment la publication et la diffusion mas-

sive de matériel de propagande nord-américain en Afrique. II offre des
bourses et assure 1.'entrainement d'Africains aux Etats-Unis pour en

faire des adeptes de l'american way of life et des ennemis de la lutte
sociale et des- intérets legitimes des peuples áfricains. Les objectifs
contre-révolutionnaires de 1'Institut afro-américain de Newlork ont été
lairement définis par un correspondant du journal sud-africain Star

a Washington, qui signalait que lrInstitut se propose d'"arracher la
révolution en Afrique australe des mains des communistes.".
En matiére de "guerre psychologique", le Pentagone n'est pas de reste»
L'appareil de propagande du Pentagone a une telle ampleur que 1'his¬
torien nord-américain Theodore White 1' a qualifié de "systéme de la-
vage de cerveau le plus parfait qui ait jamais existé au monde".

A travers un réseau incroyable de médias, le Pentagone manipule
idéologiquement ses officiers et soldats' disséminés sur toute la pla-
néte et exerce sur le personneL militaire des nations sous-développées
ainsi que sur la population de nombreux pays.

Les recherches réalisées par les spécialistes soviétiques Nikolai"
Ermochkine et Evghéni Mova ont montré par exemple que la revue militai¬
re yankee Btars and Stripes, destinée au Pacifique, a une clientéle d'
au moins un million de lecteurs en Corée du Sud, en Thailande, en Ma-

laisie et aux Philippines ainsi que dans quarante autres pays asiati-
ques, en Australie et a Guam. Elle est distribuée dans ees pays á tra¬
vers tout un réseau de kiosques et une centaine de librairies.

Le service de radio et de télévision du. Pentagone- (AFRTS) comprend
plus de 300 stations regroupées sur cinq chaines. L'une d'entre elles



de radio et de televisión,, maisons d'edition, films, services d'infor-
mation divers. Au total plus de- 800 entités sont au service de la CIA.
Selon le "Nex York Times", ce réseau a regu officiellement le nom de
Wurlitzer de Wiesner. Wurlitzer est la marque d-'un automate musical qui
se trouve au siége central de la CIA. Quant a Frank Wiesner, qui fut
le premier chef des opérations secretes de la CIA, il nourrissait un
reve: il aurait voulu que Wurlitzer puisse reproduire n'importe quelle
chanson souhaitée par les gens de la CIA dans toutes les langues du glo-
be; il suffirait de presser un bouton.
La CIA recrute également des agents de renseignements parmi les jour-
nalistes; elle est ainsi en mesure de "pénétrer" le contenu informatif
des medias de dizaines de pays. C'est ce qu'a reconnu en avril 1980,
sans la moindre pudeur, l'amiral Stansfield Turner, alors directeur de
la CIA. Devant une reunión d'áditeurs de journaux des Etats-Unis,
il declarait sans ambages: "Je n'hésiterai pas a recruter un journa-
liste pour une action secrete si celle-ci est d'une importance vitale
pour le pays".
Ce n'est d'ailleurs un secret pour personne que des correspondants de
l'A? et. de l'UPI -en nombre fort peu modeste- travaillent un peu partout
dans le monde au service de la CIA.

En Amérique Latine, la. CIA diffuse sa propagande subversive a tra-
vers des agences et des org.anes de presse. La revue nord-américaine
Covert Action a signalé a plus laura- reprises que L'agence Forum. W-orld
Features figure parmi les instruments de la CIA dans la región et qu'
en 1970, pendant la campagne■électorale qui avait lieu au Chili,
elle ascáit fait publier dans tous les pays occidentaux plus de sept
cents comm.entaires et informations diriges contre Sáávador Allende.
Le Copley News Service est au service de la CIA depuis pres de trente
ans; c'est, aux dires du New York Times, "les yeux et les oreilles"
de cette agence d'espionnage.

Le Fonds d'Asie contribue a la "guerre psychologique" que mene la
CIA sur le continent asiatique.il opere dans plus de- vingt nations.
II a notamment fáit publier des documents qui calomnient Indira Gan-
dhi dans le but d'empecher que son parti, le Congrés national indien,
ne remporte les élections. Le premier président de ce fonds antiasia-
tique,. Robert Blum, a proclamé aux quatre vents que son organisme a
pour fonction d'"aider" les Asiatiques "a combattre le communisme sur
leur propre terrain".

En Asie, la CIA peut également compter sur la collaboration



opere en Extreme-Orient, les autres dans les iles de Honshu et d'Oki-
nawa (Japón) ainsi qu' en Coree du Sud et dans les Philippines.

Plus de 60 stations émettriccs déversant leur venin idélogique et
leurs informations mensongéres depuis des navires- de la marine yankee
stationnés pres des cotes d'Asie; d'Afrique et d'Amerique Latine. De
hauts dirigeants du Pentagone ont declaré dévant le Congés, non sans sa_
tisfaction, que l'AFRTS devanee largement, par le nombre de ses auditeurs,
la station de la "Voix de 1'Amerique". La revue F.SJÍews and World
Report affir,e que rien qu'en un an le Pentagone a réalisé 3560 émissions
de televisión et 34-12 de radio.

En collaboration avec 1' AFRTS, le service de cinema de l'armée et
des forces aériennes distribué a l'étranger des longs métrages et des
documentaires. Ce service gére a l'étranger 1200 salles de cinéma qui
ont regu 34. millons de spectateurs en 1978, d'aprés les informationq qui
donne la revue Soldiers.

La CIA et le Pentagone s'emploient de concert á attiser l'anticommu_
nisme et la contre-révolution dans le monde, a "semer" dans la tete de
millions de personnes les idées les plus rétrogrades et réactionnarres,
a donner une image paradisiaque de la societé yankee et a abrutir et
aliéner culturellement tous ceux qui se laissent prendre au piége de cet-
te fabuleuse machine a "laver les cerveaux"

G■(ainm<x } i^f- mai |^S1
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AUX USA...^
Dimanche 3 mai Washington s'est retrouvé plongé dans 1'ambiance des grandes manifes-tations contre la guerre du Vietnam des années 70. Cent mi lie personnes selon lesorganisateurs ont défilé durant 4 heures sur les trois kilométres qui séparent leLincoln Memorial du Pentagone. Préparée par un groupement de militants religieux,étudiants, ouvriers, noirs venus de tous les Etats-Unis, Cette manifestaticn est "lapremiére action d'ampleur nationale contre la répression, le racisme et le mil i ta¬ri sme de Reagan " comme devait le déclarer Laurie Fierstein de la Mobilisation Popu-laire Anti-Guerre qui organisait la manifestation. La présence de quelques centainesde contre manifestants d'extreme droite n'a pas empéché le succés de cette i ni tia-tive au cours de laquelle de nombreux orateurs ont dénoncé la decisión de Reagand'augmenter l'aide militaire américaine. L'ex parlementaire Bella Abzug, comparant11intervention actuelle a celle réalisée au Vietnam, devait déclarer "la méme bandede cingles du Pentagone et de la Maison B1anche qui nous a enlisés au Vietnam essayede recommencer au Salvador.

HOSTILITE PARLEMENTAIRE

Parallélement a cette opposition populaire, 1'opposition parlementaire á la politiqued'intervention a marqué des points. La Commission des Affaires Etrangéres du Sénat avoté une résolution a 11 voix contre 1 pour ccmposer certair.es restrictions a l'aidemilitaire américaine en exigeant du Présicíert qu'il certifie que des prcgrés signifi —catifs avaient été faits par la junte sur le plan du respect des droits de l'hommeet du changement politique et social. Selon le Sérateur Alan Cranston "le gouverne-ment centrista (sic) doit faire avancer et mener a bien des réformes, s'il n'en a pasla volonté ou s'il en est incapable, alors nous n'a.vons rien a soutenir".Alexander Haig lui-méme, s'est opposé á la motior. en expliquant que c'était "un encou-ragement pour les revolutionnaires a créer les conditions mémes qui imposeraient auPrésident Reagan de suspendre l'aide militaire". Puisse-t-il, pour une fois ne pas setromper !
Cette résolution est semblable a celle votée il y a quelques temps a la Chambre desReprésentants, qui établit que le gcuvernement doit assurer tous les six mois que laJunte a cessé de torturer et d'assassiner. Bien qu'il soit peu probable que le Sénatsoutienne l'initiative de la Commissici et qu'il faille ne se faire aucune illusionsur le póids de ees resolutions par!ementaires sur le cours des événements, el les n'endénotent pas moins une opposition grandissante del'opinión a la politique d'interven-ticn. Perdar.t une occasion de se taire et commentant la résolution de la Commission duSénat, Duarte a crié á l'ingérence dans les affaires intérieures du Salvador, et quede toute fagon, les conditions posées par le Sénat n'étaient rien d'autre que ce quefaisait le gouvernement depuis toujours et qu'il n'y avait rien a changer dans sapolitique.
Le gouvernement de Washington ne parait pas disposé a modifier ses plans d'ingérence,comme le montrent les derniéres déclarations de ses membres et ses derniéres i ni tia-tives. Lundi 4-mai, le département d'Etat réTtérait son soutien a la Junte qu'ils'obstine contre toute éviaence a qualifier de centriste et s'est prononcé en faveurde négociations dans la mesure seulement oü elles auraient pour but de préparer lesélections que la Junte prévoit de teñir l'an prochain.

ÜNE AIDE ACCRÜE A LA JUNTE

Au méme moment la Maison B1anche a présenté aú Congrés une demande pour qu'il approuveun nouveau programme d'assistance économique de 51.180.0G0 dollars, de 26 millions dedollars d'aide militaire, plus 40 millions de fonds destinés * l'armée, pour 1'annéefiscale 1982, qui débute.le 1er octobre. C'est une augmentation importante, les cré-dits mil i taires pour cette année s'élevant á 25 millions de dollars - seulementserait-on tenté de diré !
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Le CoToneT José Guillermo Garcia, Ministre de la Défense de la Junte a confirmé Te
9 mai dernier au cours d'une conférence de presse 1'arrestation de 6 membres de Ta
Garde NationaT-e, suspectés pour l'assassinat de 4 religieuses américaines en décembre
dernier. IT aura fallu 5 mois a Ta Junte pour mettre Ta main sur ees homnies, qui ne
sont que suspeets et parmi TesqueTs ne figurait, on ne sait par que! miracTe, aucun
officier ni aucun sous-officier, mais Téur identité n'a pas été révéTée. On voit
difficielment de simples soldats prendre sur eux Ta décision d'une action aussi grave
quant a ses implications poTitiques.
Durant ees 5 mois, Tes pressions se sont multipTiées pour que cette affaire soit ré-
soTue, Te FBI Tui-méme a du enqueter sur place et faire Tes différentes analyses
(empreintes.baTlistique) pour "confondre" Tes assassins.
Le département d'Etat s'est immédiatement emparé de Ta nouveTTe de T'arrestation en
déclarant par Ta bouche de son porte parole David Nal, que cette action démontre que
T'enquéte fait des progrés et mantre Ta détermination du gouvernement du Salvador á
agir contre Ta vioTence gratuite queTTe qu'en soit 1'origine". Les quelques Tampis-
tes arrétés, qui, quels que puissent étre Teurs crimes, ne sont pas Tes seuTs respon¬
sables de ce massacre, semblent suffire a T 'administration Reagan. Ceci n'a rien
d'étonnant si T'on tient compte de T 'opinión exprimée par certains officieTs améri-
cains, a savoir qu'iT y aurait un fond de vérité dans Tes aTlégations de 1'extreme
droite Salvadorienne accusant Te cTergé cathoTique américain de soutenir activement
Tes révolutionnaires. Une justification en que!que. sorte !

L'AFFAIRE DES "SYNDICALISTES" US

Quoi qu'iT en soit, T'enquéte suit son cours, mais nous sommes Toins d'un procés
juste et équitabTe qui dans T'état actuel de Ta justice au Salvador, est tout a fait
improbable. Cet état est iTTustré par une autre affaire concernant des américains,
MichaeT Hammer et Mark Pearlman soit disant syndicaTistes, conseiTTers pour Ta réfor-
me agraire et agents de la CIA. Deux des tueurs d'extreme droite impliqués directe-
ment dans cette affaire ont été arrétés, Sol Meza, membre d'une des plus riches famil-
Tes du Salvador, et Hans Krist, son beau-frére, arrété a Miami. Un témoin affirme Tes
avoir vus tirer, il a d'aiTTeurs faTTu Te mettre a l'abris á T'étranger. Un juge a
decid" d'incuTper Sol Meza.. SeuTement voiTá qu'iT faut, d'aprés Ta Toi, deux témoins
pour étabTir Ta cuTpabilité d'un homme. L'accusation n'en a qu'un, la défense a trou-
vé par enchantement. deux témoins qui décrivent; la présence de Sol Moza sur Tes Tieux
du crime, sous un jour tout a fait innocente L'affaire est entre Tes mains du procu-
reur de T'Etat.

MANIFESTATION A SYRACUSE

Pour ceux qui dans T'administration Reagan seraient tentés d'oubTier l'affaire des
4 religieuses, une manifestation de protestation Tors du passage de Alexander Haig á
1'Université de Syracuse avait été organisée. Parmi Tes centaines de manifestants,
quatre avaient revétu une tenue identique a ceTTe des religieuses assassinées et,
désignant M. Haig du doigt, elles disaient "Le responsable, c'est vous!".
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BULLETIHS DE SUERRE »" 107at12
COMBATS

5 Mai.-De nouveaux combats se sont déroulés á Agua Caliente.
Tepetitan.et California. A Agua Caliente, á 600 km á l'est de S.
Salvador, les guérilléros ont attaqué un groupe d'agents de sécurité.
il y a eu á cette occasion des pertes non déterminées de la part des

torces asm ees salvadoriennes.

FMBLJSCADES £T HARCELEMENTS
5 Mai.- A San Francisco Gotera, capitale du département de Mora-

zan. on informe que 17 soldats furent envoyés Á l'hopi tal de cette ville.
aprés une embuscade réalisée dans la- local i té voisine de YOLOAGU IN.
D'autre part, les guérilléros attaquerent une garnison mili tai re sl-

tuée dans la banlieue de Chalatenango, Á 70 km au nord de la capitale.
A cette occasion, les forces du FMLN' firent trois morts et trois

blessés dans l'armée salvador ienne .

SABOTAGFS

13 Mai.- Des forces du FMLN ont détruit deux transformateurs électri-
ques de la local!té de santa anna. cette action, qui a interrompu l*
app rovi si onnement dans la ville,- a été la deux i eme durant ces dern i eres

48 H.

AFFRONTFMFNTS

13 Mai.- A San Fernan-do. un hélicoptere d'assaut, du genre "Huey"-¿a
été mis hors de combat. cet hélicoptere faisait partie du dernier envoi

de matéri el de guerre des etats Un is á la junte mili tai re.

14 Mai.- Des forces du FMLN ont fait des incursions dans la localité
d 'ayutuxtepeoue. située au nord de s..salvador, a-t-on appris. devant
cette attaque, les forces paramili ta i res de la population ont décidé
de se reti rer. cherchant refuge dans la garnison mili ta i re . deux

soldats du régime ont été tués dans l'affrontement..
- L'armée a employé des canons de 105MM dans un effort désespéré

pour expulser les forces du FMLN qui encerclent la ville de SUCHitoto.
A l 'uti l i sati on de l'artillerie lourde s'ajoutent des vols d.e recon-

naissance des principaux accés de la ville. située á prés de 5 km au

nord de la cap i tale.

- Des porte-paroles mili tai res ont informé qu'un affrontement

s'était produit Á san pedro perulapan Á prés de 15 km-au nord de la

capitale, entre l'armée et les forces' du FMLN, laissant Á cette occasion
un bilan de oeux doldíkts tués.
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PRISES DE V1LLES ET DF RffilONS

5 Mai.- Les forces .du FMLN ont pris pendant plusieurs heures la ville

de tepetitan. óbligeant les forces militaires á se retirer. aprés ce

fait, ils ont procede á la destruction du bureau des communications et

du Quartier-General de l'armée. -

17 Mai.- De violents combats se sont déroulés dans la región de

morazan (160 km au nord-est de s.salvador). limitrophe du honduras.
Les affrontements ont eu lieu notamment á Villa Rosario. Ses habitants

ont été obligés de prendre la fu i te pour se réfugier a san simon. plus

au sud.
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2. w| « tape»»* a e l v
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El Salvador: declarations dü directEur du secoürs juridique

Deux cent douze enfants sont
morts victimes de la rep'ression de
la junte militaire démochretienne
au Salvador au cours des quatre pre-

miers mois de cette annee, tandis

que quarante autres ont péri á cau¬
se de la sous-alimentation et fau-

te de soins médicaux. Ce fait a ;

été dénoncé a México, par Roberto
Cuellas,directeur du Secours Ju-
ridique de 1'archevéché de San Sal¬
vador- Cuellas fit également réfé-
rence au danger que courrent actuel-
lement neuf mille enfants de ce .

pays, a 1'intérieur des camps
a cause de l'apparition d'une ma-

ladie inconnue qui pourrait se

propager. on fait part de la si-
tuation réelle de l'enfance, no-

tamment des 2033 enfants qui se

trouvent dans les douze camps dont
le Secours Juridique s'occupe.
Cette réalité est expliquée. dans
un rapport qui sera remis a
l'URICEF en vue de recevoir tou- i

te l'aide possible de cet orga-

nisme. Cuellas se prononga aus-

si contre lzs accusations lancees

par le gouvernement Nord-Américain
contre le Secours Juridique; il
rappela que cette entité utili-
sait des fonds récol.tés dans les

églises et autres centres d'aide,
destines a socorrer les victi¬

mes de le repression, que sti-
mulait le département d'Etat
Rord-Americain au Salvador-

"Rous continuerons notre lutte

pour faire connaitre au monde que

la repression et la tuerie des
enfants au Salvador, constitue a-

vec la mortalité infantile ayant
pour cause la malnutrition, une

douloureuse réalité qui doit etre.
éliminée" déclara a la fin le

fonctionnaire.

D'autreS' informations provenant
aussi du Secours Juridique, indi-
quent que de nombreux réfugiés sal-
vadorien ont été capturés,a la fin
du mois passé, par de corps spécia
ux de sécurité.des gouvernements
du Honduras et du Guatemala.

Action qui démontre clairement le

degré de responsabilité de ees

gouvernements, dans le soutien
a la repression. Parmi les pri-
sonniers se trouve Rora de Barril¬

las qui fut sécretaire de l'arche-

veque du temps de l'assassinat de

Monseigneur Oscar A.Romero.
Le 14- mai le Front Farabundo

Marti pour la Libération Ratio-
nale langa un urgent appel aux

organisations internationales
pour qu'elles envoient des médica-
ments et des vivres au camp de
réfugiés situé dans la localité
de Berlin', dans le département de
Usulutan. La, dénonga le FMLN,
quelques 500 salvadorien, en ma-

jorité des vieillards et des
enfants moururent ees dernier jours
pour cause de dénutrition et de
diarrées. D'autre part le commen-

cement de la période des pluies
aggrave encore plus le précaire
situation alimentaire et ambiance

de quelques 11 réfugiés. "Oes
paysans, -rapporte la FMLR,comme
tant de milliers au Salvador, se

sont vus forcés 'de laisser leur
foyer a cause des menaces de
l'armée, des groupes para-mili—
taires et de 1forganisation ORDEN
soutenue par le gouvernement".



darité^Solidarité...Sondarité...S
BOTCOTT DU CAFE SALVADORIEN EN ALLEMAGNE FEDERALE

Dans la nuit du ( au 5 mai dernier, les serrures de presque toutes les
filiales des maisDns du café allemandes Eduscho, Tschibo et Arko furent

bouchées avec de la colle. Des panneaux de solidarité apposés aux fene-
tres axplicaient le pourquoi de cette action, dirigée contre des importa-
teurs de café salvadorien. Un comuniqué dé presse explique que "le Sal¬
vador est le second fournisseur du café pour la République Fédérale.
La junte militaire au pouvoir au Salvador peut aujourd'hui poursuivre
son génocide gráce aux transactions commerciales avec les grandes
entreprises allemandes. Une fraction seuleument de ce que nous payons

pour le café revient sous forie de salaira. Les grandes maisons de café
empochent plus de 55°/° du prix de vente au consommateur" La Junte
militaire et les grands propiétaires fonciers ont placé un millón de sacs
a l'étranger (60.000 T.), en dépót dans le port libre de Hambourg avec
llassentiment du Sénat de cette ville. Une telle mesure est illégale
au regard des dispositions internationales du commerce du café qui sti-
pulent que 11exportation et le transport ne peuvent avoir lieu qu'aprés
que la récolte ait eú lieu partout et que. des quotas d'exportation
aient été attri.bués a chaqué pays producteur..
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élections?

En reponse a une demande du Conseil electoral, la Fé -

dération des Avocats Salvadoriens a refusé de participer a 1'élaboration
d'un projet electoral. Dans le document publié le 11 mal les avocats
estiment que la tenue d'élections dans le pays doit se faire dans un cli-
mat de confiance de tranquillité et de crédibilité. "De telles conditions,
dit le document, ne sont pas réunies compte tenu déla situation actuelle.
II ne peut y avoir- d'élections que si la volonté populaire peut s'exprimer
librement et que cette volonté sera respectée... "

Les avocats considérent qu'il y a une contradiction
entre les projets électoraux annoncé par la junte et la prolongation de
1'état de siége et la suppression des garanties constitutionnelles.

Le document insiste sur le fait que des élections sig-
nifie campagne electorale, autrement dit un debat publique, des concentra—
tions publiques, propagande... et ils ajoutent: "Rien de tout cela n'est
possible alors que le pays est sous l'itat de siege, qui par definition
interdit toute réunion publique et par conséquent la libre expression".

PERQUISITION DIT" LOCAL DU MNR

San José Le Mouvement National

Révolutionnaire du Salvador a

dénoncé la perquisition de ses

locaux dans la capitale salvadorien-
ne; ainsi que l.-'.arrestation de Lore-
na Patricia Romero Manjivar et de
Eleuterio de Jesús Czrcamo.

Un comuniqué de 1'organisation, pré-
cise que l'action avait été réalisé
par des membres de l'armée.
La perquisition du local, qui se trou-
vait au siége de l'institut d'Etu~
des Sociales (ISTES) sera signalé par
le MNR aux Nations Unies et aux

organismes de L1 Internationale Socia-

liste dont cette organisation est
membre de plein droit.
Entre temps la répudiation générale
de la population vis á vis du ré-

gime s'est encore exprimé dans une

déclaration du syndicat des journalis
tes.

Celui-ci denonce que de nombreux li-
cenciements de t-rávailleufs de la c

presse ont été enregistré, a la
suite d'une disposition militaire
qui avait obligé a interrompre les
nouvelles a la radio et avait inter-
dit la diffusion de certaines

nouvelles.
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UNE SEMAINE DE FILMS INEDITS

Aü CINEMA "LE ST SEVERIN" - M° St Michel

du 27 mai au 2 juin

* EL SALVADOR LE PEUPLE VAINCRA

de D. de la Tejera

*• ZONE INTERTIDAL
* MORAZAN

de G. Escalón et M. Sorto

* EL SALVADOR LA REVOLUTION OU LA MORT

* NICARAGUA SEPTEMBRE '78

de F.. Diamant

Séances: ap. midi et soir

Animatio, débats,expositions
( débat le 28.5 a 21h30 )

ir EL. SALVADOR,- LE PEUPLE VAINCRA " produit par
l'Institut Cinématographique du Salvador Révolutionnaire
( ICSR ) a obtenu le Grand Prix au Festival de la 'Havane
no?. 1980; le Prix de la Critique au Festival de Lille,
mars 1981. Et participe au Festival de Cannes 1981; il a
été présente le jeudi 21 mai.



lL Press...SAL Press...SAL

La fete du Premier Mai a été célebre par les prison
niers de la prison de Santa Tecla, prés de San Salvador. lis ont baptisé
ce jour-la " Vendredi Rouge ", se sont recueillis dans la chapelle de la
prison, ont fait une gréve de la faim symbolique, et ont fait une collecte
pour 11achat des bottes aux combattants du FMLN ...

Les guerilleros de la junte Les experts USA au Sal¬
vador ne savent plus quoi inventer- pour aider la junte a se maintenir au
pouvoir : des- soldats de l'armée salvadorienne habillés en guerilleros ont
comíais une serie de- méfaits contre la population paysanne de la región de
San Vicente. Ces "guerilleros" auraient depuis plusieurs mois, attaques
les villages,. saccageant et pillant tout ce qu'ils pouva ent trouver sur
leur chemin cherchant a terroriser les paysans dans le but de les séparer
des organisations populaires. Mais les paysans ne sont pas si stupides,
comme semblent le croire les experts américains: ils se sont chargés eux-mémes de démasquer les "guerilleros" de Duarte.

Des: durs combats arnrés ont eu lieu a Perkin et a Toro-
la, villages frontaliers avec le Honduras. Ce sont. les habitants de la re¬
gión qui ont raconte a. xa presse les details des affrontementsi l'armée de
la junte n'a pas réussi a pénétrer- dans les zones controlées par la gue -
rilla .Cependant qu'a San José (Costa—Rica) le FMLN a annoncé l'ouverture
d'un nouveau front de bataille, dans les alentours de Santa Ana, a 60 km
de San Salvador.
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